
L'assemblée générale 
de la Fédérat ion 

des Anciens 
Comba t tan ts du Nord 

Hier a eu lieu a l'Hôtel des Canonnière, » 
Lille, sous te présidence de M. Olivier, nrésMem 
rassemblée générale de la Fédération des socié-
lés d'ancien* combattants du Nord. Lne 1res 
grande partie de ce» groupements était repré­
sentée et autour de M. "Olivier on remorquait l\ 
présence de MM Florimond Dufour, se-r<»ta(pe 
kvnérai délégué par les anciens comba'tants i e 
la vallée d« la Lys et d'Armentières : Meunier, 
Lebacqz etc. S'était tait excuser M. Coudaert, 
d.' l'U.N.C. de Lille. 

«.près la lecture du procès-verbal de la der­
nière -éance, M Dufour fit onirsitre la situation 
actuelle du projet de la carte et de la retraite du 
combattant. H rit lecture d'une statistique très 
approfondie qui démontra que sur la base pré­
vue, la retraite du combattants ne demandera 
aucun effort supplémentaire de la part du con­
tribuable. Au moment ou M. Dufour terminait 
sa dé- laration, arrivèrent MM. Oom Moreau et 
V.iu Boxom de h Dtac qui tenaient à remercier 
le- anciens combattants pour les témoignas ;s 
de sympathie qui leur avaient été assurés -u 
cours du meeting de samedi. 

i i dé> «ration de M. Dufour fut relue devint 
le, membres de la Fédération qui tous promirent 
d'appuyer les revendications de la Drac. 

\prês que M. Olivier eut félicité ^M. Dom 
Meneau et Van Boxom pour le succès remporté 
p.ir leur réunion, un vivat, sur la proposition 
de M. Dufour, fut chanté en leur Donneur. 

La îéance de travail continua par '.'exanvn 
des questions relatives aux habitations a bon 
marché, des prêta d'honneur consentis aux an­
ciens combattants, des assurances sociales, etc.. 

Fut «bordé ensuite le concres de Bruxelles 411! 
a» cours de cette année doit réunir les A. C du 
Nord et de Belgique. M. Dufour qui a profonlé-
men étudié la question donne 6 M. Oesorbaix 
tuu> renseianements utile» sur les moyens '*a 
transport, de logement, etc... 

M. Olivier exposa ensuite eux délégués le trv 
vail qui serait accompli au cours de la Confédé­
ration nationale des A. C. qui'se tiendra diman­
che prochain a Paris, et il fit applaudir les re­
vendications qui seront apportées par la Fédé­
ration du Nord. 

Au sujet de la carte du combattant, M. Dufour 
donne lecture d'une lettre ouverte adressée par 
M. Fontaine, président des A. C. de Denaln e; 
pnvimos, aux conseillers généraux, maires et 
conseillers municipaux de J'arrondissement. M. 
Dufour invita les délégués présents à ejdr de 
rr.éme façon afin d'obtenir au plus viteTappui. 
d» tous, pour faire bénéficier les anciens com­
battants d'une retraite. 

Acres que M. Dufour eut exoosé la question As 
l'Office des pupilles de la Nation où chose para­
doxale les anciens combattants ne sont pas re­
présentes officiedlement. la séance fut levée 

aprfcj acclamation de l'ordre du jour présenté 
par M. Olivier. 
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LES TORTURES 
DIGESTIVES 

SI v o u s ê te s torturés par v o t r e es tomac araaa 
l e s repas voa souffrances p e u v e n t être p r o v o ­
q u é e s par un e x c è s d'acidité. Cet état d'acidité 
en tra îne l ' irritation daa m u q u e u s e s dél icates 
de l 'estomac e t la douleur a u g m e n t e avea 
chaque repas . Pour neutral i ser l'acidité, un 
gel a lcal in , tel que la Magnésie B i smurée , don­
nera les me i l l eurs résul tats . Cet anti-aeide e s t 
inuffensif e t une demi-cui l lerée à café pr i se 
d a n s u n p e u d'eau i m m é d i a t e m e n t après l e s 
repas fera disparaître l es brûlures , a igreurs , 
pesanteurs , f latulences , i n d i g e s t i o n s e t antres 
g è n e s d i g e s t i v e s . La Magnés ie B i smuree , (mar-
mic dépos . ) se trouve d a n s toutes pharmacies» 

T. S . F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (365 m ) . — Lundi 

13 * 12 t» 30 : Coups de bandits ouverture : La 
farandole, Ire suite : a) Les, tambouttnaiias : bl 
L3S âmes infidèles ; c) Provençale ; d) Sylrtno : 
e) Farandole fantastique ; Demande et réponse ; 
Mandolinata. . Ciboulette, fantaisie ; Danses hon­
groise» n« 5 et S ; Monsieur Dumolet, fantaisie. 
— n u. X • Cours : Informations — la h. ts : 
Disques. — 19 h 30 : Cours : farine, engrais, tour­
teaux, vieu «métaux, charbons, valeurs. Cours 
d'espéranto. — so n. : Causerie humoristique : 
tirage dus primes : musique reproduite. — » h. 44. 
Retais de • Bordeaux-Lafayette sa 

RADIO-PARIS (l.TSt m. I). — M &. 30 : Disques. 
— î s h. 45 • Orchestre. — 18 h. SB : Disques. — 
9o h. Scène de Corme ; L'borlzen chimérique : 
L i mer ait infinie ; Je me suis embarqué : Diane 
Seiiné : Vaisseaux, nous TOUS aurons aimés, MUS 
Laiire Tessandra. de l'Opéra : Préluda en si bémol 
mineur : Final de la Sonate en ml, piano. — 20 h. 
30 : Cour». La journée sportive et chronique des 
sept : raul Reboux. — 90 h. 45 : Grand air da Ben-
venuto Cellinl ; Barcarolle : Ronde Lorraine - M. 
Robert couztuou. ds l'Opéra : Sonata pour violon 
et piano : M. Robert Kreyttly, l'auteur au piano ; 
Quatre chanson» populaire» arméniennes : Mlle 
Torosslad. — 91 h u : Information». _ ai h. 30 : 
Ouatuor 

TOUR EIFFEL (1.415 m. 81. — 17 h. 45 : Journal 
parlé. — 10 h. 90 : Orchestra, piano, violoncelle, 
chant, quatuor, etc. 

TOULOUSE (Ml ni.). — i l h. et 18 h. 3» : Danses. 
— (0 h. : Chants russes. — 19 h. 30 : Chansonnettes. 
— ao h. : Concert. — M h. : Comédie : Mldl-
Artlste. — Si h. 45 : Orchestre 

KOBNIOSWUSTERHATJSEN (1.835 m.). — 13 h. : 
Récitations et musique. — t i h 30 et 18 h. 
Musique récréative. — 19 h. 15 : Orchestre Sympho-
nlqua et Harmonique. — SI h. 30 : Danses. 

Qulwna* 
twt toujours appréc iés ) , 

A h condition que M igeet ibihté s e * égale A ta finesse. 
P u 1 emploi de 

CREME DE MAÏS 
dan* toutes vos préparations, vous obtiendrez un velouté 
Bans égal : avec moins d'oeufs voua lierez, vos potages 
et vos sauces ; vous ferea de délicieuses crèmes ; roua 
pourrez varier vos menus à 1 infini. V o u s serez toujours 
sûre de la réussite et de faire des mets très digestes. 
Nous vous engageons & nous demander 'gratuitement 
ce livre de cuisine que nous offrons ainsi qu'un échan­
tillon, car nous sommes certains que vous y trouverez 
de précieux renseignements et que vous serez entiè­
rement satisfaits. 

) Demandez brochure et échantillon gratuits a la Société des 
P R O D U I T S D U M A Ï S . 17, Rua du Helder a Paris. 
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STOTTGAMT oao m.). — ta h. - Concert. — 
H h. 30 : Piano. — 19 t>. 30 Choeur soit, orches­
tre, orgue, etc. — 8* h. 15 : Danses. 

BRUXELLES (509 m.). — t7 h. : Trio. — 18 h. : 
Causerie. — 18 h. 30 : Disques — 19 h. 30 • Journal 
parlé — 90 h. 15 : Orchestre. — i.J h. 45 Sélection 
littéraire. — 91 h. 90 : Kxtratls da Manon : Ballet 
<1« Roméo ; Ballet des Heures. K l'entracte : 
Chronique de l'actualité. Apres la concert : Der­
nières nouvelle». 

DAVENTRT (1.554 m. 4). - Il D : Disques. — 
II h. : Orgue _ 13 h. u, • Orchestre. — 15 h. . 
Soprano, baryton. — 15 h. 89 : Danse». — M h. 15 : 
Orchestre. — 17 h. 15 ; Variétés, — 18 h. 40 : Sona­
tes de Brahms — 19 h. 45 • Soprano, orchestre. — 
93 h. 15 : Viole, piano. — 93 h. panses. 

DAVENTRT '479 m.». — 19 h : Orstue — 18 h. 40 : 
Musique lécére. sopraao. quintette. — 19 h'. 30 : 
Danses. — so h. 30 : Piano. — «t h. : Comédies 
musicales. 

HLVERSUM (1.071 m.f. — U h. S : Théâtre 
d'Amsterdam. — 17 h. 41 et 19 h. 25 : Disques. — 
19 h. 41 : Oratorio. 

ONE CONFERENCE TRES INTfiRESSANlE 
AU RADIO-CLUB DE L U X E 

M. Venntn. ingénieur, a donné au RaJio-Clut> de 
Lille, a son siège. 30. rue Edouard Delesalte. une 
conférence oartlcullaraniènt instructive et d'actua­
lité, sur l'utilisation de» lampes à chauftaav indi­
rect, les procédés techniques, e tc . . 

U est essentiel de remarquer que l'instaUatlou 
du poste conçu par M. Venntn surprime complète­
ment l'accumulateur dont l'usas» est si encom-
braat. U suffira désormais de disposer chei sot. du 
courant alternatif qui est. a, Lille au moins, .e 
plus souvent utilisé pour 1 éclslraee 

EeLil utile d'ajouter qu'un nombre considérable 
d'auditeurs et d'amateur» du Radio-Club da LUIe. 
a suivi arec la plus curieuse attention, les expli­
cations du conférencier. 

M. Roycr. Président du Radio-Club da Lille a 
remercie cordialement M. Venntn. et ce d'autant 
plus que le conférencier avait bien voulu offrir un 
lot complet dd pièces nouvelles nécessaire» a la 

.réalisation du posta qu'il a créé. 
Le Piésid-nt du Radio-Club a rappelé l'Intérêt 

des conférences données par sou groupement dont 
la vitalité- s'affirmera tout prochainement encore 
les février, en une soirée-bal a l'Hôtel Carlton. 

AGPÎCULTURE 
_ CO/ \MERCE . 
_ INDUSTRIE 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Beurres. — 

etenae» • sa 
Douai : «s à 

Arras valen-96 a «7 Ir. 
Sainl-Omer 

Steenvoorde « à 97.50. 
i dut», — Arras : 90 à 23 tr. las 98; valeocleo-

ncs : o^j i 0,90 pièce; Saiot-Omer : ï i a «3 rr.; 
Douai : 045 à 0.90 pièce; Steenvoorde : 91 a 95 U . 

Pommer de terre. — Valanclenues : 0.50 a 0,10 
ta kg.; Douai : o,4ï a 0,80 le kg ; Cambrai : 30 t 
50 fr, les 100 kilos. 

Volailles. — Arras : poulet*. 40 S 50 fr. la cou-

Eté: lapins, te a -n (r. pièce; Saint-omcr ; pou-
iis. 34 à 43 fr. la couple; lapins. 15 à 95 tr. la 

pièce; v alsaciennes : poulets vivant» ig a 95 fr. 
pièce ;tués. 18 a 90 fr. le k l . ; lapins virants, M a 
90 fr. pièce; tués, le fr. la kg. : Douai : poulets 
Uns vivants, 19 tr. le kg;.; tués, 19 à il fr. le kg.; 
poulets ordinaires vivants : e a 8 tr. la kg. ; tués, 
13 à H fr. lé kg. ; lapins vivants : f a l fr. le kg.; 
tuas. 13 a 14 tr. le kg. 

GRAINS. — Oambrai. _ Achat direct a la ul-
ture : Le» 100 kg. : Blé. 77 kg. k l'hect.. 135 r. 
acheteur, 130 fr. vendeur; avoine. 75 lr^ escour­
geon. 90 tr.; seigle, 93 tr. 

vaiansienne*. — Les too kg. : blé. ire quai., 
136 fr.: escourgeons, go fr.; avoines, Ire quai.. 
80 francs. 

BESTIAUX. — Arras. — on ?valt amené envi­
ron 300 vaches, génisses et taureaux. Marché très 

Cours ians changements. On vent la fla-
prète ou trairh evèlée, de 9.600 a 3.000 fi 

faible 
•nanti 
«t même quelques-unes ont été" vendues "plus "dé 

- catégorie, ne l.soo à 9.600 tr. 
de 1000 S 1.800 fr. Les bètes 

4.000 francs. 
et la 3 ©catégorie 
s nourrir sont peu demandées; elles' valent .„ 
vaut âge et qualité, de » k I fr. le kg. vivant.' 
Le cour» da la bete grasse est ferme- 11' varie. 
suivant jeunesse et cjualiré de j.ào à 5 75 le kg 
vivant. 

Porcelets, de I M a 950 fr ; coureurs, d . 300 » 
4SS fr., sulvapt âg» t t qualité. 

»irs-»ur-l«-Lyi. - petits veaux, de 135 k «so fr • 
porcs «ras. de 8,75 a 9.95 le kg.: veaux gras, de 0,50 
t 10,30: vaches grasses 4 à 5 tr. 

COSSETTES DR CHICOREE. - Cambrai. — 110 
francs les 100 kilos. 

S t f J I g f > SssUsiiimi, rtisallsm, Intsrrsmpea». 
I l s . V \ C O Méthode unique à douille action pu- le 
LVROL. Traitement complet « « O fr. franco .lab. UtgMRX 
vterHea Y») t t , a W Saba.«saal, Paris (rouha P/MrmasJst). 

BOURSE D AFFRETEMENT 
DE BÉTHUNE 

Séanae Su 11 janvier MM 
Beuvry a Marquette. ll„v>: Bruay k Audnilcq. 

91 fr ; Bruay à bac a MUlam, s j fr ; Bruay a 
Nleuport (caiiaf PlancherdaUe. via Bruges), 91 \i; 
Beuvry a Calais, 19.75. 

Bateau» enregistrés bars séance 
Bruay a Watten, 16 fr.; Bruay A Calais (diversl, 

15 fr.; Bruay a ont de Looberghe, 23 tr.; Bruay 

COMMENT.*) 
RESOUDRE f 
CE PROBLEME L 

Las jupes courtes attirent l'attention sur vas 
jambes et sur vos pieds. De leur aspect dépend 
l'Impression Que vous produiras sur las 
hommes . Des chevi l les enflées, des pieds dé­
bordant sur l e s chaussures gâtent l ' impression 
favorable qu'ont fait naître un jol i visage e t 
une gracieuse s i lhouette . 

N'importe quel le femme p e u t avoir de jo l i e s 
chevi l les et de s pieds qu i se trouveraient à 
i'aise dans des chaussures p ins petites d'une 
bonne pointure. 
_ Il suffit d'ajouter des Sait rates Rodell a de 

l'eau chaude, jusqu'à ce que l 'oxygène l ibéré 
donne au mélange l'aspect d'an lait crémeux . 
Eu trempant vos pieds dans un bain a ins i 
préparé,I enflure, l ' inflammation et la souffrance 
disparaissent c o m m e par enchantement . 
L'eau hyper-oxygénée pénètre dans les pores . 
amoll i t les duri l lons et l e s cors l e s pins d o r s an 
point qu'on peut l es détacher facilement é a 
entier avec leur racine. Ce bain laiteux. toalcMM 
et adoucissant fait disparaître l es o ignons l e s 
plus douloureux et remet e n parfait état l e s 
pieds les plus ab îmés . Votre pharmacien vend 
et recommande les Saltrates Rodel l . 

a Calais (bassin quai ouestt 15 fr. : Marias a 
Bourbourg, 23 tr.; Bruay a Holque. M.S0; Maries 
k Vauxrot 33,50; Beuvry a Sequedin, 10,80; Bruay 
S Lauwe. 19 fr. ; Maries k Olgnies, 8,75; Maries 
à Auby ibassin joinrlllel, 9 fr.; Maries a LÙla, 
11 f r ; Maries à Tiitb-st-Léger, 13.75: Beuvry a 
Mantes-GuerviUe. 38 fr.i Beuvry a Beautor 98 ?T.; 
Noyelles-Oodault à Auby. 5,75; Beuvry a Béions, 
ou Mantes, 38 fr.; violâmes k Nancy 46.50; Bruay 
k Cberceq-lei-Tournat, 17 fr. 

t Imprimerie du rWasf da Vorf 
186. nus df Paris, COla. , 
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L'Europe en haut-parleur 
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• O N T L I S PRIX I N -

V R A I S E M B L A B L E S AUX-' 
OUELS NOTRE ÉNORME RHO-
DUCTrON NOUS RERMET D E 
VOSNJ OFFRIR L'UN OC OMEi 
M A G N I F I Q U E S APPAREILS 
C O M P L E T S : CEST-A-ome 
LIVRÉS AVEC HAUT PARLEUR 
O U D I F F U S E U R , L A M P E S » 
B A T T E R I E S ET CORDONS 
DMM.IMENTAT.ON. 

T O U S N O S P O S T E S 
S O N T L I V R É S A D O M I ­
C I L E SANS AlfOMENTATtOft 
OE PRIX ET OARANTIS. 

ITS EfrVOYsMJ 
PAR RETOUR 

PâtftfflT ÇuftPTMT M EN DU MOIS 

ftADIO-PERFECTQR 
H,Mi€ rVLEXANDRt-LtLEtiX, ULLE - TEL 4ftJS 

Oivart MBiachts i t têtes toute la journée 

! 
•*• I 

L'IVROGN 
est on M A L A D I 

Vous pouvez et devas 
OUERIR 

n w avec peur cala un 
raaits» aaselunient inei. 
t*r»lf. U M goût, « 

asstir, la p o u o n i 

CELTA 
dans toutes Pharmacie». 
Bavot rco coure 11 fr. t» 
en mandaHioaui. adressé 
Pharmacia C O S I I A U X , 
U Ma. n s s da Laanoy. 
aouaa i i i Sjransla Pttu da 

Pald herbe; 
S A I U S U L , 109. rue L.-
OamtMtta 1 S O M D O I S , 
•90. r. des Postes, LUI* ; 
MANTBk, 50, rua Fa-
mars valanelannaa : *. 
n o u s , ru* tettVASBart. 

COMMERÇANTS 
Pour vos achat» , j Ssraetan, 
PulOeai, Baharsee an tous 
genres. Articles sa Jersey tuf 
s u , Miauasatssa et oanta, 
voyas la Maison BOTJTTEM. «, 
rue des rossas. Lille, Choix et 
prix incomparables. Il.*3t 

I MACHINES à | 
TRICOTER 

«DUBIED» 
J. «a poarea, agent général 

49ter,r.To*n-nai| Il I C 
kTa.37 .SS . - U L ' - t 

Apprentimiegratiit 
LONG CRÉDIT 

Cauiogue gratis N» S 
Oeeaeiene garanti»» 

ÉCOLE DE TBICOTASE 

RELIGIEUSE 

Maison M É B A . a Nantaa. 

r£LCOMP*filHE DU JURAT 
4»t) TELBPhONB «0.1» LILLE **> 

Lamenes, Phtoa-Naz, or et écaille, dou­
blé or tn a arable, nickel, s tram. 

Anss.ee da ohot, solidité gsrantts 
Jumelles, . aeas a 
snaln. Lssipsi, Jara. 
snstres, Thermomè­

tre» très orécls. 
Articles utHes peur 

taotee Fêtes. 

eu 
Q ^ : TJ ui 

UN AIR PUR... 
est nécessaire aux faibles <»• 1». 
de» poumons, mats pour purMer* 
n . r,„i,t n>mnlacer la Pastille Safl 

rien les poumons, mais pour »;»•"•"•«.•—- i s r ; 
is peui rempiscer la Pastille A ^ X W - T Î T 
tonifie la gorge et le Isrynx. évrts 1 Irrita­
tion cl assure la protection des voles res­
piratoires ; c'ett de l'air pur en tablettes. 
La botta : 4.50, toutes pharmacie! 

BLENNORRAGIE 
filaments çusparaitconi 
Soulagement g 

Ecoulement mati­
nal blanc comme 
lait ou Jaune, 

su queltrues mois, 
garant* par les pl.ap.ies. Aucun 

régime A suivre. Herboristerie BONTE. 316, 
rua du Bla -Ssau (Fr«snoy), Tourcoing. 

UNE 

'ASTILLE VALDA 
EN BOUCHE 

C'EST tA PRÉSERVATiOM 
des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau, 

Enrouements, Baumes, Bronchites, etc. 
C'EST LE SOUUKIlCriT INSTANTANÉ 

de l'Oppression, des Aooès d'Asthme, etc. 
C'EST LE BON REMÈDE POUR COMBATTRE 

toutes les Maladies de la Poitrine. 

BECOMANDATION DE'TQUTE IUPORTAIICEI 

DEMANDEZ; EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

LES VÉRITABLES PASTILLES VALDA 
Tendues seulement 

en BOITES 
PORTANT LE NOM 

V A L D A 

POUR LA FEMME 
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque de la Bteaali aaHaa , Epoques 

Irrégulières ou douloureuses, en avance ou en relard. Perles blanche», Blalaasaa 
ln t«r iaur*a , Métrita, P ibroma, S a l p i n g i t e , Ovarl la , S u i t e s da Catiefcaa. 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de U 

JOUVENCE ot L 'ABBÉ S 0 U R Y 
uniquement comisséa de plantes inaflensives, jouissant de propriétés spéciales qui 
ont été étudiées et expérimentées pendant de longue» années. 

U JOUVENCE dé) L'ABBÉ SOU HT est faite expressé­
ment pour guérir toutes le» maladie» de la femme. Elle les 
guérit bien parce qu'elle débarrassa l'Intérieur de tous use 
éléments nuisibles (e l le fait circuler le sang, décongestionna 
les organes en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVEMCB sis L'ABStt SOUltY ns peut Jamais être 
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvais» circu­
lation du sang, sait V a r i é e s , Pk léb l t ea , HénserreTdaa^MU 
da rEséea iaa on des Nerf, Cha laure , V a a a a r a , Esaardla 

" 1 soit malaises du RETOUR D'AGE, doit employer la 

JOUVENCE de L'ABBE S0URY 
car elle guérit tous las Jours des milliers de 

• JOUVENCK de L'ABBÉ BOURV, prtp.r»t sur Laboratolrw Meg. Oi 
à Rouen, •» trou», dans tout*» l a Ph.rm.aUa. — L» Sssea 1 IS fr. Su ilaiaét 

Ce Moyen De Paraître Jeune 
100.000 FRANCS DE GARANTIE. 

Les femme»" de 50 ans peuvent maintenant n'en 

paraître que 30. 
Le Professeur Dr Karl Strjsk.il, de 

la Faculté de Médecine de V i e n n e 
déclare,: " La Crème fraîche et l'huile 
d'olive prédigérées , le Jaune d'oeuf et 
certains extrai ts végé taux é m u l s l o n n é s 
— comme ceux que cont ient la C R È M E 
T O K A L O N — s o n t rapidement absorbés 
par la peau qu'ils nourr issent à l'en-

Coffret d a b e a u t é g r a t u i t . — Notre n o u v e a u coffret de beauté contenant d e u x 
petits tubes de Crème Tokalon A l i m e n t pour la Peau et d'autres produits prèc i eaz 
pour la beauté aéra e n v o y é , é titre gracieux, sur demande accompagnée de trois 
i raacs pour frais d'eavoi , e t c . . Adresse : Maison Tokalon, Service 1 8 S , r u s 
Auber, 7, Par is . 
BBBBBBBBsBBBB^BBBBBBBBBaBBBaBBBBBB BBBBBBaBBBBBBBBaTBBBl 

droit même ou Us sont appl iqués . 
C'est a ins i qu'une peau vie i l l ie e t 

fanée peut rapidement se rajeunir ; que 
les r ides disparaissent , que les te ints 
jannes dev iennent clairs, frais e t rosés , 
et que les joues creuses et le* m u s c l e s 
affaissés du visage vo i en t leur succéder 
une nouvel le et surprenante beauté . 

VOTRE AVENIR 
vous sera dévoué par l'astro­
logie, grâce au professeur 
ARDUS, M. rue de Rivoli. Pa­
ri». 3nvovei-ltii votre date de 
naissance et 3 fr. timbres. 

Dett&ï 
M. UCLLEB Joseph, demeu­

rant a Ferfay IP.-de-C), In­
forme le public qu'a dater 
da ce jour. U ne reconnaîtra 

• plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
BALESDENT Berttae, qui a 
quitté la domicile conjugal. 

M. Charles DEBAK, demeu­
rant k Hoanalng. rue du Pe­
tit Marais, informe le public 
^u'a dater de ce Jour U ne 
reconnaîtra plus les dettes 
eue pourrait contracter sa 
fîmme née Clémentine Roms-
teaut. 417*1. 

LAMPES POSTE 
sélectivité garantie, livré 
avec èbènisterie acajou, 
diffuseur grand modèle 
assorti, aooumulateurs 4 
et 80 volts 

Complet 
pour. . . 1395' 

HAYAD et DOTHOIT 
i07,r.csquermoise, LILLE 

T é l é p h o n e 58.07. 
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— Si vous saviez, madame, comms il a 
l'air misérable. U fait vraiment pitié, le 
pauvre garçon !... 

— C'est par sa faute 1 
— Et il est triste... de savoir que vous 

*t«s malade ! 
— Ça, l'ennuie de penser que bientôt il 

n'aura plus sa-nonne vieille grandlnère à 
venir harceler... en lui exhibant la hideuse 
plaie d'argent qui le ronge. 

Un combat intérieur semblait se livrer 
chez l'agonisante sous le regard de la do­
mestique silencieuse. 

Mais les clartés du\ soleil couchant 
donnent parfois aux objets qu'ils vien­
nent éclairer un relief étrange avec des 
couleurs nouvelles... 

Ainsi parfois s'illuminent ds lueurs im­
prévues nos pensées et nos actes, alors 
sjue la vie, comme un feu mourant. Jette 
son dernier éc la t 

— Faites entrer M. Daurea ! ordonna 
grand axtes ao l semblait reloaivTer sa 

La servante obéit... 
Bientôt le misérable joueur fit son ap­

parition dans cette chambre où planait 
déjà l'ombre de la mort... 

Il était pâle... défait... Aux stigmates 
indélébiles du vice étaient venues s'ajou­
ter toutes les empreintes de la misère... 

Ce n'était plus un être humain... c'était 
une épave sans nom... qui flotte au gré 
de l'onde et des vehts. sur l'océan de la 
vie. 

Daurès s'était arrêté... interdiL.. con­
templant le lugubre spectacle qu'H avait 
sous les yeux. 

Sur ce visage décharné, d'une blan­
cheur de cire, U lisait le reproche muet 
de sa conduite infâme... 

Parmi toutes les souffrances qui 
clouaient la pauvre aïeule sur son lit ds 
douleur, il voyait nettement la plaie 
cruelle causée par lui... 

Et toute *on existence passée lui appa­
rut soudain avec la rapidité de l'éclair... 
sa vie Inutile et funeste... toute da pares­
se et de débauche... de dlssipaUon et de 
vice. 

Elle l'avait conduit là... auprès d« c« 
lit d'agonie, comme vers un port de sa­
lut... un dernier refuge... contre l'ignomi­
nie d'une condamnat ion-

La police ne viendrait pas le chercher 
ici... ; 

Sous ces pensées de tristesse et de hon­
te qui se heurtaient dans son cerveau en­
fiévré, deux larmes parurent a u coin de 
ses yeux et silencieusement coulèrent sur 
ses joues amaigries.. D'une voix dolente... 
joignant les mains dans un geste de snp> 

— Pardon !... 
— Enfant !... pauvre enfant !.-. 
Et la mourant tendit vers lui ses bras 

décharnés... 
Le netit-fils, dont lss sanglots secouaient 

la poitrine tout oppressée par le poids si­
nistre du remords... l'enfant prodigise, et 
cette fois repentant... demeura longtemps 
sous l'étreinte bénie... 

Il lui semblait qu'elle effaçait le passé... 
avec ses erreurs, ses fautes et " s hontes... 

— O ma bonne grand'mère 1 — fit-il 
avec une éjnotion poignante, — pardon­
nez-moi le mal que je vous ai fait... que 
j'ai fait aux mi?na !••• 

— Tu as été bien coupable I... 
— Jamais vous ne me jugerez plus sé­

vèrement que je ne me juge moi-même !... 
Ma funeste passion, a fait de mol un mi­
sérable- elle m'a rendu criminel.-. 

« Avant de me pardonner, écoutez 1 ayeu 
sincère de toutes les infamies que j ai 
commises... Et vous verrez après si votre 
pitié peut encore m'absoudrs et me par­
donner !... 

Daurès. les yeux pleins de larmes, le 
cœur étrelnt par l'horreur de son coupa­
ble passé, disait à la compatissante aïeule 
de quels cuisants remord; il était assailli. 

Le joueur repentant se confessait à la 
moribonde. 

Celle-ci, d'une voix douce et maternelle, 
lui dit, quand il eut achat»* ses pénibles' 
aveux t • ' 

— Tu as été faible, mon enfant, devant 
les dures nécessités de la vie, «t tu t'es 
«Jcarté d s sentier de l'honneur... tu n u 
pas du marcher dans, l e droit chemin du 

« Mais ta n'étais pas foncièrement mé­
chant... Tu n'as jamais fait le mal, de 
propos délibéré... 

— Hélas ! . . je ne l'en ai pas motns fait, 
ce mal, que mon cœur inconséquent, lé­
ger, ns 'savait pas toujours discerner... 

« Pour le réparer... je donnerais ma 
vie l... 

« Je voudrais que mon sang pût effa­
cer toutes ces taches que ma conscience, 
éclairée par le repentir .me fait voir... 
avec dégoût, avec horreur !... 

« Maïs je suis comme un voyageur 
égaré dans une forêt obscure... Ce che­
min de l'honneur et du devoir dont je 
me suis écarté— mon âme troublée le 
cherche «n vain... 

a Oui donc pourra guider ver» lui mes 
pas !.-. 

— Moi !.. — fit la mourante. 
Ses yeux s'emplirent d'une clarté cé­

leste... Une infinie douceur sa répandit 
sur ses traits... 

Et sa voix grave, à laquelle l'approche 
de la mort donnait quelque chose.de ma­
jestueux... et de prophétique, laissa tom­
ber ces paroles solennelles : 

— Oui... mon enfant... il faut effacer... 
la souillure !... L'avenir doit absoudre le 
passé L.. . , .. 

« L'expiation... c'est dans le dévoue, 
ment . , la sacrifice..- à une noble et sainte 
cause... A . . 

Puis les mots sortirent, entrecoupes, da 
sa gorge où montaient des râles d'ago­
nie... 

Le malheureux Daurès entendit 1 aïeule 
qui murmurait > 
. j ^ f c » «atefe*. sa lai»*** • * » k 

peau... qui flotte... oui... je vois... c'est la 
vérité-., qui va luire t . . Adrietine.- son 
mari... Ah ! . . vite !... de l'air !... j'étouf­
fe I... 

Sa tête retomba sur l'oreiller... 
Elle était morte !.-. 

XXI I 

LA LEOION ENTRANGEBE 

Le petit-fils suivit jusqu'au cimetière la 
froide dépouille de l'aïeulï qui était morte 
en lui pardonnant et en montrant, à son 
repentir, l e chemin de l'honneur et du 
devoir... 

Les paroles graves et douces de la mou­
rante résonnaient sans cesse à ses oreil­
les. 

C'était à l'avenir a absoudre le passé... 
L'avenir... quel serait-il t... ' . 
Voilà & quoi songeait le malheureux en 

revenant du champ de repos-. 
Mais l'àme de celle qu'il pleurait était 

avec lui, l'éclairait de ces prophétiques 
visions qui avaient illuminé sa fin... 

Sous le drapeau qui flotte au loin..-
Pour la patrie I 

C'est là qu'est le devoir austère... 
C'est là qu'H faut mourir.,, -verser le 

sang qui efface et rachète les fautes.» 
Mais., comment faire pour arriver au 

but héroïque qui marque h» réhabilitation 
suprême f 

Daurès a passé l'âge où l'on peut s'en­
gager dans un régiment de France... 

Alors.., son reneattr v» donc « r é ate-tilirJLrttB J.-

Il ne pourra plus rentrer dans l a voie 
de l'honneur... 

Si fait !... Il le pourra--. 
Il y a dans l'armée française un corps 

où l'on ne demande rien à ceux qui s'y enf 
gagent... ni d'où ils viennent... ni es qu'ils 
sont . . 

Oh ne s'inquiète point de leur âge, «t, 
sur les registres du recrutement, on ins­
crit le nom qu'ils donnent... presque tou­
jours un faux-nom I 

Ce corps ouvert à toutes les désespéran­
ces... à tous les repentirs-., à tous les su­
blimes dévouements de l'héroïsme et du 
sacrifice... c'est la légion étrangère... 

Le joueur repenti s'y engagea... pour 
aller mourir, obscur, ignoré, sous les plia 
du drapeau.... 

Justement la glorieuse phalange, en ce} 
moment, fait campagne... une guerre ter­
rible... au milieu des dangers d'un climat 
meurtrier... à travers tous les obstacles 
dressés par la nature... contre un' ennemi 
aguerri l 

— Mais je ne peux m'y rendre, — pences; 
Daurès, — £u'en passant par la France ta] 

Le misérable, à celte idée, se met à MH 
mir... Dès qu'il mettra le pied sur le s o l 
de son pays, ,11 se verra appréhender an» 
collet par un gendarme. 

Et son rêve iCial de réhabilitation s'erj 
ira lamentablement échouer antre les] 
murs d'une prison I... 

Tandis qu il songeait 8 ta situation na­
vrante où se débattait «on hormeor pré* 
à périr pour Jamais, ses pas se portèrent 
machinalement du côté du port. 
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